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fni,ýr mot à l'animai et revenir bredouille de cette L'aigle allait lentement- Tout préoccupé par
L'AIGLE PARACÈ-UTE chasse, usa d'un stratagème qui, parfois, réusisit le polids qu'il tenait, 11 ne pensait qu'à regagner

WËlinirablement. son aire, et ft souciait peu de ce qui se passait
De .paie huit jours, Armaudo, le. grraind ýchasse11r. Il acheta un vieux mouton. en dessous. mettre à décou-

Pen'darit un jour Il fit manger à ce mouton de Les cha&seurts purent donc
était à da pisth d'un aigle magnIfique,

ut Il aval .t aperçu le voi. l'herbe, -dans luquelle il mela du gros sel. Les, vÇýrt, à M poursuite, et ce qu'avait espéré Ar-
moutons sont friands de ýse1, celui-ci se 'régala. mandose réalisa. Ls virent l'aigle se poser, au

La. vente d'un aigle -est d'un agsez bonIrapport. ArmancUo mit à portée du gouxmand dc l'eau lûîný sur, un roùher, et aperçurent les'QigloDe
menagerles, les muséeg, les jardins d'accli- en grande quajýâtô. L'animal ayant soif,' but dans le nid.

tation, en prennpnt très facIJemýent ;!mals les beau£,oulp, son ventre gonfla, emmagasina un Il ne restait plus, maintenant, qu'à aller pren-
oseurs d'aigles ont beaucoup de Peine à -les poids, é.1pome de liquide. dre les petits.

Quand Armaedo et ses amis le jugèrent suffi- Us étudièrent It moyen, d'y parvenir.
Très m&ftant, 'l'aigle habite les Points les Plus samwent pesantils le. el hargèrent sur une eflaie L'expéditioii, - (,Ietait une véritable exeédi-

oéwpm des montagn'es. On dirait même qu'll tle po-rtèrent, de nuit, A Vendroit où l'aigle ve- tion, - fut tentée peur le -lendemain.
sait'ceux qui séntie moins acceeibles à, l'hon17 nait chasser. Durant la -nuit les chasseurs montèrent. Ils

poux y élire domicile. , - 1 Avant le lever du jour, ils le lâchèrent. couchèrent ýdanýs là montagne. . Avant le jour, Ils
Ùr de-ea reirate, al'le,,qu Ëd il afaim, W& Le mouton,,tout content -de se trouver dans la litaient parvenus, sans 1rult; Eýýi risquedý-_ mille

en 1,air à des hauteurs où la baMe du f'1811 montagne, se mit à lîixmter, à bêler, appelant les fois se rompre le -cou. au degsuis du niLd,' iur un
Plus "134-,7fectienné ne peut 1 "atteindre. camarades, Il jouait' admirabaiment le rôlie rocher à pie.

'Plane maJestueuýsement dans k ciel. So'n îqu'on lui réservait. Ils attendirent là que l'aigle eùt pris %on'voi,
ýduné ýýuIié extraordin&lre, luf porlolet.de Armandi) et ses arnts avaient . regagné leurs puis ArmandQ ý*'f!t deseend _attach par

Dir de très loin, go moque, P Wida, durant ee temps. Ilq attený eorde que tenaient ses amis au haut du rocher.
it Vennemi.doný Il sý o8tes d'observ

it illanimail di>Ut Il- veut faire sa proie. dirent, tapis sous des feuilles, des branches. E approchait du nid, et 1«s,-pertits criaient ; Il
se disposait A, les. prý n-Quand, Il a aperçu

animal lapin, dre , quand ' un bruit

îerdrix, ou dniks se fit entendre.
egaeau, igaffi, bouqueý -Ses amis crièrent'.

tin, Chevreluil, qu'il d& -Armando L'ai-

1ýire . a 'offrir leur, §Dn gle
L'aigle, en effet, re-

Falilé dom, venait. Sans doute, l'of-faire des
tqý,tde en yair , au-,dý60- seau de proie, malgré

toutes les précautions
ý,ï8t8 de. Éa f1ýtuM proie.

es ce Mes, il les rêtré- prirfts par l'es chas-

t peu à peu,- bills seuis, avait entendu du

an« la 'jugý ainstan-t bruit. Peut-être avait- » 1
aperçu les chasseurs
cherchant à Ïittéludr-e

À11 ciel 'Aur, le nid.
à - défendre,

eu arriv lt
ses petitq.,re teiups, diq

-end Que faire contre l'é-
norme oiseau ? Dan% la

r« puissantes et:11, situation du malheil-
''Soli ai- reux Arniando, il lui

re poirl- le M'v0"Tý Qù
etuit tmpos6lble de ten-

donne ter de se défendre ; Il
s

CIC--'t ýàu-. matin,, au était sans armes, et,

-er du 16iur, t El , lie d'ailleurs, suspendu au

IL se _JDý,t IM eàsse, bout de sa corde, Il ne
poùvait rien essayer.âeuirs' d'aigle,Les , chatIl 1 , 1 C'était un eoilp"Wan-à. tue1ý que, une chasse e re-

ut lý que. làplu' Ses ainis alors es-ilfi sayèrent de ý le remon-iitèiïdre un n'Id ter, mais U étÉtit dItpetts.,, que câ devàtt 6tre uneýees petit8, 1ýi les 61& chasse çnouvemeut6e.et leà- -véndënt., en-
Ite. Dami leur, précipita-

-tlOI4 les amis engagý-
rent la coede dans une

ttent'.. l'aigle, Pour tente du rwher et, mal-,
4 gré leurs efforts, ne

Ire., renot hisser Armando.
L'ftigle, màntm--nant,

arrivait sur, Armandoý
le bec ou-vert, les sor-

lé us prMes ù. déchirer
eýtt aperçu, un kf9Mâ.,ý, l'audacieux.ÉIAM pn , combat furieux

àýengagea entre Voi,
ýX«u de, ý ýSlie .,et lego cachant sous chaý»eur1, combat dafflý

de da»9«, «ý)àeý 4 l'bbillp-09u$ Viv"e lequel ev 1t.
'bouquets de Petits' Xi de6ç@ýààMt-'W d ILfataleùýent Succomber.vovlant - sur-

ýllolsêàu, tout lieil TestýLnt Wie PRMt ehbM-.. eýl*.o P1ýLPêr dans > -pe6sént, ÀMando- Ille, éhe>,hàlt Pas à lMtýr
&erchant sa ýDMJe_ , Toutý à' ýý,oàp, 41, ape lei s do

Oar s1f ve t ere -.r- erre@ loiseau deýproIe.
lit le mûtiton -4j)ýnçIJl quý+1 pritene dÔue U ont le eourage deresýW qUoIques ».K"dee

pour un nionton, 6- a M.,- pe loin de' à(>n titur i sesserem ro
cawme, l'éclair, Arràabd,6, hardJýnbht avec une

Que> bnupe aub'41P& . daw., ffl nieinS
es pùlýo ýO114ês -les Pattý* Ae. J'aigle, ùL.p4ýu au-deeuiMeme iilu 1 ' . Il . 1 , -1ý-, 1.i'*ôu,ýkit sq;i a fedtï,lýt to,ýý aâle dn4dulmal- des gr ffes, et Il ýY cmmDgnna.

là q dû bonzie her. li *Wt àonil),sý,La edrde;" UsAé, tout à, fait, go,
bel, lie m*attýudÈ1t ý*PeJJ1e' &UrPTISOý ro"Vait, à la gmme têrrýue,.deq'aMýs, qul erq-,

e ýýOR ftJýP8 le dQo, uý- Ce mut Armando jeté &W

go à desce>wrait voler %a,-daif '40 danger,le ab$Olnalaént, à e»iý,
beaU- pa cLute, -ylvatt.

aper ayoë eýt£è Droite euper let l5bable', heu,1ýeuXý les aMI14, virem A11mKJý(14
ùJr lea M- -Quand H «ë sentit eri'iûreté,, il lâAla 109Ê,eýWý4& pm "'UIW,4wm se:

lm ewJýý 4(-faff,ýf enttu4afýDt W, cùýgPs re» IdA laigle, »à 0outa-or aa.,vib. 'Celuetwalt Jýôtir »Werer. 'pas qu'il yluait de san'r quitien
Détits, î

ýýz',ý *V


